
Annecy, le 10 juillet 2005 
 

Tony Blair : Vers un coup de Trafalgar sur la PAC ! 
 

 

En présentant ses priorités à la présidence de l’Union Européenne, Tony Blair a 

clairement annoncé sa volonté de revoir l’affectation du budget Européen.  
 

Il estime anormal que la moitié du budget soit affectée à l’agriculture. Or, cette 
situation est tout à fait logique puisque la Politique Agricole Commune est la seule 

réellement intégrée à l’Europe ! La politique de recherche, de formation, ou encore de 
transport mérite, nous le concevons, une meilleure prise en compte par le budget de 

l’Union. Il suffirait, pour cela, de mutualiser les ressources nationales en la matière. Il 
est trop facile de casser du sucre sur le dos des agriculteurs alors que le constat de 
l’incapacité des politiques à se fédérer autour d’un projet européen est patent. 
Plus pernicieux encore, non seulement M. Blair refuse de revenir sur le rabais de la 

contribution britannique au budget européen (on se rappelle Miss Thatcher et son 
fameux : « I want my money back ! »). 
 
Un département comme la Haute-Savoie a-t-il à craindre des velléités du Premier 

Ministre de sa gracieuse Majesté ?   
Oui car, il ne faut pas oublier que la PAC subventionne l’aristocratie telle la reine 

d’Angleterre (800 000 €), son fiston Charles (360 000 €) ou encore le Duc de 
Buccleuch (1 million). La PAC soutient aussi des entreprises comme Nestlé UK (17 
millions) ou encore la compagnie sucrière Tate and Lyle (43 millions). Il y a fort à parier 

que Tony Blair ne jouera ni contre les têtes couronnées et l’aristocratie, ni contre les 
trusts anglo-saxons. C’est un paradoxe des libéraux qui en appellent à la 

déréglementation tout en voulant garder leurs subventions ! 
Tony Blair voudra donc rogner, non pas sur le premier mais sur le second pilier. Nous 

avons donc tout à craindre pour l’avenir de la PHAE voire même l’ICHN. Il faudra être 
prudent pour que finalement les anglais ne nous jouent pas le même coup qu’à Trafalgar. 

Tony Blair devrait se rappeler qu’à l’occasion, Nelson ne s’en est jamais relevé… 
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